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ŒJOTÏLDE, sa nièce.

LE COMTE DE GEBVILLIEBS, Gou
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OLIVIER , son u.eve.u , ‘Page du .roi.
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Le Théâtre représehæ une salle de 'bcrdurq' à

l'entrée du château ; d'un côte‘ , une ‘belle

maison à balcon; de [autre , l'hôtel du gou

verneur des Pagewmu fond, des gzrbj'es et un
orchestre dresèe' pourjlu're danser. ' V ‘
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‘ u‘? ‘‘. :‘ «' ‘SGËNEPREMIÈREJQÏz ..

‘n , a ...::..'r 1‘. . .‘

OLIVIER, seul... au; m

Il arrive en çourant, et s'arrête tout court. ‘ .

‘ ‘Un momenl... èntrêmi.ie 7... Clolilde‘doi't être ici... mais si je

suis aperçu par M. le Sünéchml de la Grimaudière... garé... l... Ah!

t s onclep! la maudite iqvrnliolil... Hé bion,jureatç là I... je

m.qmuse à raisônucr... ‘Je Lsujs donc, un fou 7...‘ Si messieurs les

Pages voyaient un‘ üc' lclir's camarades, amou'rëux , 'histe et raison?

nable... [rois mfraçæions qux‘wëglcmeiits , sqr'iis déphonoré... Il

faut pourtant jnfmdrez lin pull. 1* vais entrer. (‘Il regard‘e la

maman. )' On me' verra passer... Vive les escaliers dérô‘liëg! ce!

grandes purges ça «farouche l’almourlm H '‘ '

H. .. ‘ Ail‘:‘VOuI aig.es aime’ x:::

'. ’obalaçle irrite le desir, . J . ‘ .

E! I’amour sait nous rendre bnbileu'; . 0

. Ce dieu malin que guide' le plaisir ,

.. Recherche bivn souvent les roumflïæcflfip 5‘:

Et pour arrivrr‘aux genoux

X'. ‘j ‘j . '. ‘ De ‘ajgun‘ebeauté qu’il Aime, ,. ‘3. ..: ,‘i, L .‘

L‘Amuurlrouve touÿo rp plu. doux ,' ' , .
Le chemin qu‘il se fuit ui.mêriie. ‘ .‘ t ‘ " ' ‘ï’

.gne'oidémçnt laihous de côté la crainle. Allons, ‘ferma '. olivich“

il faut frapper les grands qoups.

.11frappe à la m‘.

.... . î. . .. a. .

.L.u)

11. ' ‘4x;
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3+l'‘ &{SCIËNE n.a L4. . L,4e \ ,‘... . a

, ,, OLIVIER. ’VÀLOGNE, sa hallebardc mmm."ÀLOGNE;

1l, Qui'est là;ik a‘; ,.

1;1‘ 1‘, .'’ Sk‘ '. 'mv‘llîl’n .710“

..Je âqmgmle .le'Se'nécbul.

‘ , . ..' ' Ÿ'Aho‘GùË. ..

"‘Haltèlâfl" m'ai) ù‘dux monsieur ,' il‘n’y en ‘par.

. 013mm' 1‘ à part. ‘

Tant mieux. (Haut) Je vous dis que je veux lui, parler; des:

pour une affaire importante. ‘ u

VALOGNE.

Du tout , du tqutudl n'y a point d'qlîzil'è qu‘riicnne : aujour
d’hui le sénéehnlùestiàila noce. ' ‘ ' ' ‘

ouvxnn.

Comment, il‘est d’unejaæ ,uflîië'llàqn'tlle 1’

Vmn “ :5.' à.‘ 1095"?.. .. Je n'ai iiointädâucomp‘tèà eues rendre.

â'îlæ‘b‘ëfi'vJS ‘ h:ï‘‘‘' .‘ ‘a ,Y’ "

. .. * mais: .. ‘w l' " dfiflfi: :l' '
' 3% Kül'è’ôèl' llti. .Ïqaf‘sé Imarie 'äÿ‘eé la baronne ‘'de Viè‘t‘xl'Èlxiäî. "fl‘

lmzLpassez.‘vüe, . .

g e)'

‘Il t ‘l . ' i“ . '

a ‘est a. son manage;

ne)‘

érs.moi',"nïi8il ‘en 'Valofin‘ nqutezla niàis'on. est Je la meunier
1..” ' ' .‘r'monwaI ' :. ‘" lis gätllld isè;..ex'ee téïmllëfclôti‘läéquts'eslflrunvëef

alsi‘'lgÿà'eîfihîoînfè‘p‘yi p‘ôlnf’ ‘Je compte/“à vôus
lçdfidüguwu.l 41241M.; ‘ .. .1 " H ‘ \ :‘'.‘;.'.

ouvl'eu, à part.‘” "' . ' '." '

Bon! Clolilde ( Hàt‘t‘tk‘) Hé bien; pourquoi n’êtes-vous

pas Ë l'église aussi‘ml,lirlî.le paresseux ; que.siguifie donc 2‘...

la.‘ .

<' ( , . vAiIeGNE.

Je ne max‘. 3'‘ ‘sil'hôtel e‘uil alléâl’é lise " serais aussi.
lï.. .m.; t . g Ily

. uonmmc .

Tu dis donc, monÿwÿflogmæ, que la noce est très belle? .Y

a.t'il de jolies femfllèç',‘ ‘et' lerparures ?

‘ . ' ' ‘ vALoc‘NE'. '

wOlr! tout ësi’lï‘gé'heaü!‘ les femmes ont des

et les hommes des perruques du diable.

,5‘ T‘ ' OLIVIHI

:

parures superbes,

I

Ils'doiveqt avoir de Bonnes têtes.
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vaccins. ‘ . v ' 1

Aussi , M. le Sénéchal y pensaitdepuis‘mflnflswm‘i ': l

  

1

.Air; Je loge‘au quatrième étage. ' . j ‘.‘. a ‘a . 1

Il m'disait:Vnlogn’,je t’l‘assure, . H k ‘‘ i ü ‘ q ‘

Comme un seigneur je s’rai vêtu, ‘

Et j'aurai surtout un’ coifl‘ure ' n ‘ ‘(5 " Comme jamais on n'en‘ a vis: ' ' c l ' ' ' " . '

Il faut: que j’l‘ass‘ de l‘étalage; .' . n .2.

J’venx avoir l‘airbieu étofl‘e’ ,

Et le jour de mon mariage ,'

."' : ‘ —* 4' l1 faut‘tjue je sois bien coins. ' _

Olivierpasse une jambe la porte pendant q'u'’il rhante.

",là,‘?:. "' 0:.

  

VALMËE, l'amant.’ ." 3.': ' à

Halle.là , je neüm’englorsjwintgVpusnepouvez pas entrer.

\ OLIVIER.‘ h

Mais laisse-moi donc, je voulais m’asscoir dans le vestibule.

voulons.‘ '. ‘ ' ' "

La Porte est ferniëorw '"" ‘ '‘ """ H‘..

. .jq.çivlnny»l 'n u l m‘

Mais non...‘. j" ,1”, si h' :. _

' VALOGNE.

Je n'ai point de compte à vous rendre; Japorte est toujours

fermée pour vous , là. .', . J .

OLIVIER. ,m’ :. . ‘' .' à:

Je suis consigné ? . . .n' f

VALdGNE. ,. ‘

Oui, oui... On sait bien que vous en copiez à 113 petite nièce ,marchais, marchais.‘ . . . .4. , . 5 .

ouvtnn , àparh. \. ‘ "

Voyons, il ne résistera pas. (Haumltegardé'ce louis d’or;

j’esp‘ere que tu voudras bien l’acccptcr ? . ..

w . z . “nous, tenté. ' t .

ohlohlje n’ai rien à vous refuser... Comme vous sayczlnc

prendre! vous: connaissez bien mon faible... Un louis d’or!.‘..

oh l oh! ' ' . . .

ouvmefl'à' part. ' 1 9. W p

Cette fois je le tiens. ( Haut.) Je vais donc 'el‘ltr'e’i‘ ‘3 minutes .

:pour parler à Clotilde? . ‘ . . L ‘ . ‘k t . i

VALOGNE, semant devant la porte.

Un moment, ça m'est impossible, impossüleuout.à.fait . , , ‘ \ .

Que je suis fâché d'avoir pris votre agent, .7‘

' 1l 1eme! dans ‘sa. poche.

WLW.æ'W.L-‘
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Mais‘pourquoi «ne refuser 7 .

vALocim'.

0h 1 non , je perdrais'ma plane... ‘Il mies‘! défendu de vous lais

5er passer par [un porte. ' ' ' ' . ‘ ''

,ou‘viza.

Par la porte! va , sois ïtranquille... les îèuêtres ne sont pas

si hautes. ; l"‘, " '

VALOGNB. 5“ " °'

Oh I pour les fenêtres , c’est au.des‘su‘s' de moi 5 on ne m’a pas

parlé de ça. ' " ' ‘. , , .

u.r " tI , ' ouvirn.‘ .“ ' ‘ " ‘ """fl

'AhlmorbleulM. de laGi'imaudièrel;..r ' '

.DTAi‘r: P’a'mLde Commentfaire. ' ' ' ' '

A m'arrêter, espérezwous , . . . .

.1‘ ' u a’. 'Qu’mte consigne réussisse? '' 1" "

tt.

ENSEMBLE.

Je ris des portes, des verront;

Les fenêtres n’ont point de suisse.

' VALOGIci , l'on ne pentpe'ngtligr ,

Quand je veille aux portes des maîtres ;'

Mais un régiment pe'iitï'entrer , .

.Pourvù qu’il pass’ par les fil‘euls. Î. ,

. .;J .505‘,!

OLIVIER.

A m’arrêter , eux. 1;!

VALOGNE

Je ne me mets pas en c'ourroux ;

Si chez nous un amant se glisse,

Aux portes je mets les verroux ,.

Et puis j'ai fini mon service.

Olivier monte au balcon.

vALoGnE, le regardant.

‘fie petit pane est adroit... Vous v’là perche’ conime un pcrroo

guet... Ah! ah! ah‘!

Il rentre et ferme la porte.

omvisn regarde. à traiiers les vitres.

' Clotildc n’est pas là... Tâehons de me faire entendre.

Il se place dans le ‘coin du balcon , de façonà n'être pas vu de

l'upparlement.

Air‘: «Tous le beau ciel de celorgie.

Ah! si j‘nvais une guitare,

Ainsi qu'un galant troubadour ,
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J'endormiraia tyran barbare , ‘Par douce romance d‘amour; '

Je chanterai: : Tendre zépbirek 3

Par vos soupirs êveiiiez'ia , ' .Et doucement allez lui dire: ' ‘

L‘Amour est là. (11:29.)

CLO’HLDE , paraissant à une croise’: de la maison , ne pouvant

' être aperçue d’ Olivier.

Qu’entends.jc? c'est la voix d’Olivier ! Où est.il ?' Répon

dons.lui. . ‘

Même air.

Quand tu viens redire la peine , \

Ainsi qu'un galant troubadour ,

Je suis la jeune châtelaine

Qui l'entend du fond'de sa tour.

La bellç que son geôlier guette,

N’ose rien dire 'antout cela ;

Mais de sa tour l’écho répète :

L’Amour est là. ‘

omvrm.

Je voudrais pourtant bien la voir. (Il appelle.) Ciotiide?‘

“SCÈNE. tu. '

\

OLIVIER descend du balcon, CLOTlLDE sort de la maison

' en cherchant Olivier.

CLOTlLDE.

Où est.il donc ?

. omvxrn. ,

L Awos pieds. .‘ J

' cto'nmn, surprise.

. 0h! dieux! l’étourdi !. Comment osez.vous'r‘u. G’est joli. de

s‘exposer ainsi.
\. b '

omvlzn. . . g .

Vous m’en voulez quand i‘e brave tout pour vous voir.

cto'nmz.

Oui , ie vous en veux beaucoup front‘ voire imprudencmMon

oncle m’a du encore hlfl' que jamais je ne serais votre femme.

 

ouvtn. ‘

C'est un mensonge qn’il vous a dit. ‘"

. ..Aznorlunc.

Qui lui donnera unldémenli? ‘ u' e .I ' .u. . T

I

\
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ouvuzn.

Moi. Jusqu'à ce jom'il a refusé de nous voir

suis qu'un page... mais patience...

' CLOTILDE.

Allez.vous.cn ; il m’a défendu d

de jamais ‘penser à‘ vous.

, parce que je ne

e vous voir de vous arler et
t P

I ouymn

Vous pourriez oublier Olivier?

. cLoriLnE.

Oh! non , j'y penserai en cachette. .

omvmn.

Ahl M. de la Grimaudière , vous croyez en être quitte?

Air : Vaud. de Turenne.

A le bien jouer je m’àpprête,

Et le Sénéchal mm tort;

Je lui feraiperdre lrflête, '

Si la chose est possible encor.

Oui, contre lui, si ma fureur s'enflamme,

Nous ne suhirons point sa loi,

Car le courrowi d’un hoinme comme moi

Vaut presque celui d’une femme. '

cLo'nLnE.

‘Vous ferez de belles choses. ‘

OLWI‘ER.

’il consente à nous; noir ,ou (in)! mg

4! ‘a

. Plus de ménagcmemsl qu

l'épée avec moi;

cn'ormns.

Vous êtes ion! .J

OLIVIER. , ... .. u . .4 "La

Pour commencer la guerrc,'si j’einpêchais son mariage avec la

baronne, si j’enlevais madame de Vieux.Bois?

, CLOTILDE.

QNom'Mousieur , ne vous en avise; pas. Una des principes, n’enlève que les femmes

d’ailleurs il n’est plus temps... ils célèbrent

.. n U

eune'homme qui

qu’il veut t‘pouserm...

la cérémonie.
. . . ' i

. omvmn. ' ' " " m‘ '

.4... . ., _ 3 l

u»: ' . Air: Vaud. de la Ifiobe et, la.Bouen : '. 1 "

. . Quand on fait la céiémonie ,‘ .

Et quandlenr contrat ‘est dressé, '

De deux vieux époux qu’on marie , _ .

L’hymen n''est pas fort avähôe'.

Ce qu'on entreprend à leur âge " , ‘

pfl‘re un succès fort. incertain2

‘ J . ....I J
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Et peut.être Ifiur mariage

Ne sera pas fini demain matin. .. m

CLOTXLDE. .

Partez, parlez. Je tremble qù’on ne nous surpranne ensemble...

que dirait.on de moi ? L'on ‘croirait que 10 vous aipcrmis de venir

ici ' ne 'c trouvais du laisir à causer avec‘vous ' et 'e ne veux
7 q ' . . . . y

pas qu mi ait ces xdees'Ia dc'mm.' . . ‘........ 1.‘1 ... r‘, ‘l

OLXVIER. ' . .

Défi! m'en aller! que] ennui 1... Hé bien, vous iioudczi Si

vous ne me rasant 2 pas, je reste.

‘,4 , cLo'nLDEfl , , ; '. . .'. :'.:".

Hé bien , partcz donc... Je vous ai regardé.

' OLIVIER. ‘ .

Si vous voulez que je parle , i1 me faut aussinn baiser. ‘1 '

. CLOTJLDEM

Cette fois.ci , vous ne l'aurez pas. . . ,‘ I. ‘

OLIVIER. '

Tant mieux , je resterai. ' . ,

CLOTILDE. ' ,

.' li fautabsolument: qu’il s'en ai‘lle. ' "

r Il l'embrasse. On entend les premières mcsures‘de fait‘

suivant.‘ .

'CLDTILDE. '

Ah.’ mon Dieu 1 vdilà toute la ii‘ocq qui revient. Je vqus l’afvais
Uhien dit... Cachez.vous. ' ' ‘ ‘ A

‘ ‘Elle rentre.

t. .. omvmn. :‘. ,

Je veux voir le corte’ge. Ah ! grand Dieu! que de yiieüles‘fcmï

mes 1... Mais c’cst la marche des siècles‘. .

...
g

: l..“

i ' '‘MË

SCENEIV.

OLIVIER remonte sui‘ le bal‘comLE' SÉNÊCHÀL , en græindc

toilette, coiffé d’une. âme. perruque; .11 donne la main à

la BARONNE; conlégcd'Amis ,de Parents invités à la noce.

... w-.

Marche conjugale.

' ' n'' # CHOEUR. LI «tu a ';1 'n' l'; Saï)

‘ ‘.‘‘ ' . . , .. . . mur.‘ .1

A:r : Des mariages sammlcs. .
' . ‘. ‘ . u i s a, tu va

v. à ‘u \ ‘

Que Junoncll’flmoœ 4;...‘ a.“ . ,, ..‘ 4;. ( .ÀÀ41
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Président cette iournc'e ;

Que Julien et l’Amour

o Viennent ici tenir leur cour.
I De cedoux llyménée,

Ohiet de tous les vœux ,

Puissiez-vous avant l’année

1.. Recueillir un fruit ou deux.

Lesparents se rangent en rond ,‘ le Sénéchal, tenant la Baronne

par la main , fait le tour en les saluant.

LE sinécmn. ' ’

Mes chers amis , parents , connaissances , et caetera.

LA mnomvz.

Mon cher mignon , laissez-moi parler.

LE SËNÉCEAL. ,

C'est de toute lusuce.

‘ LA BARONNI.

si

Chut ! M. de la Grimaudi‘ere et moi nous sommes sensibles à

votre attachement pour nous, et aux vœux que vous {ailes pour

noire prospérité. Nous ferons de notre mieux , en lâchant devivm .

touïonrs en paix avec une entière fidélilé...

ouvmn , caché.

Je leur défierais bien d’êlre infidèles.

LL BARONNE.

Et enfin , nous réunirons tous les agréments qui constituent les

tous ménages, et dont la ramé fait tout le prix.

Air : Du Cal!‘ e de Bagdad. .

Notre bonheur sera solide ,

D’après ce lien solennel;

Car c’est le pelif dieu de Guide

Qui nous a conduits à l’aulel;

.. . ‘ Il a fixé nos destinées,

Depuis environ vingt années ,

Matin et soir,la nuit, le jour,

Nous fllomle parfait amour.

u: SÉNËCBAL.

C’es! parler comme un avocai. Je vois avec plaisir que ma

femme pourra répondre quand je n’y serai pas. (S'adressant aux

domestiques qui sont rangés près de la. porte. ) Retenez bien les

ordres que je vais vous donner verbalement. .i

5 ‘_ M‘...
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Air: Vaud. de Lamant.

Faites au premier étage

Dresser les tables de jeu,

Surtout pas trop d’éclairage;

Car ie crains beaucoup le feu.

Que chacun de vous s’applique

A bien servirle festin ,

Puis quand viendra la filmique ,

- Vous emportera. le vin.

Allnz. (Les valets rentrent.) J’espère, chère boboune , que

cette noce nous fera honneur dans le pwys, et qu’on parlera

long.temps de noire repas, de vos paniers, de vos grâces et de

ma perruque. '

.!‘ . LÀ BAROÈHE.

Tant mieux mon ami- On ne se marie as tous les 'ours. Moi
. ’ . . , . , , l . .

1e pcnseavoc plaisir aux menuets d Exaudet, au menuet'de la

cour... l'en dausemis une demi.dauzaiue.

:Ï ‘ .4 ,; 1.3 sénn'cun. " ' 5,‘

Mamour, je n'en danserai qu'un, si vous VOllllZ bieu'le per

mettre; car je voudrais être déjà au fortune‘ moment où nous nous

esquiverons du bal. sur l'aile de l'amour , pour aller goûter les

charmes du repos de l'hyméuée.

LA une”: ,baissant les yeux derrière son éventail.

Quoil' vous pensez déjà... à...

LE sz'Nh'cnt. , soupirant

“Il

LA naoNNz,.lui donnant sur les doigts.

Allons, soyez sage, Monsieur. ‘A

LE sänécunt‘, passant du côle'des hommes.

Ah! ça, messieurs les garçons de noce, comme je veux que

{ont se passe avec la plus grande décence, et que la fête soit

iuul'à.l‘ait morale, (.4 mi.voix. fie vous préviens que la mariée

n'aura point de jarretière.‘ ‘ ‘

.. LES HOMMES.

Ah! l'

LE sËmîcnAL.

Allons , c'est comme ça. Mes amis , nous allons faire noire en

.lre'e dans le grand salon. ( Tirant un miroir de sa poche.) Voyons

avant 51 la leuue est. bicu...C’est singulier... 6 .,I {Àt3

c
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.i

‘11A Buronun.
m:

Air : Adieu, je vous fui: , finis charmant.

Dites.moi, comment il‘se‘ ‘fait ' '

Qu’ici votre front se ‘découvre ? )

Cela fait un 'vilain efet; ‘

' Car votre perruque s’entrouvre. ', ‘g.

. LE' srîmâciun.

Oui, vraiment elle bî,îlle un peu, ' f

» D'où cela vient.il , vous prie?
. . l ' ‘p .

ouvln ,' sur le balcon.

Elle bâille, eh mais , c’esç par'bleu! '

Que votre figure l‘ennuie. .'

:11 ‘se cache dans le balcon.‘

:. TOUS , .riaru. . r l‘

;.. Al) 1 ahlalilahl
«

u: sr’näcmn.
1

Quel est l’insoleut I’... Il me semble avoir reconnu la voix de

,ccufl‘ronté Page qui ose prétendre à la main de ma nièce.

l,. u “nonne. ,

‘.' Un ‘page! un enfantl...

LE sifMËcuAr. , à Valogne.

Fi ‘donc! il rôde .‘sans doule par ici pour tâcher de s'introduire

chez moi, redoublez' de surveillance pour Peu éloigner.

41men.‘ ' "'

Marchais, marchais. '

’ - .

LE SËNËCBAL:

. .

.'... 4‘ .'. : Vaud. du Procès,

Vraiment, il faut bien se garder

Qu'à la noce Olivier paraisse, " O ‘

...; '. ‘Cet il voudrait tout hasarder '

‘ Afin de séduire ma nièce:

Je sais qu’elle l‘aime en secret;

On connaîrla vertu des pages..

‘ Et dans une noce il pourrait '

Se ‘faire deux mariages. 7

. .iu:

VALOGNE.

.}? N115 réponds de ma porte , corps pour corps; ‘je la prends

sur mon. ' ' ‘ ‘ .u; 1..
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m: “man:

‘ Mes amis, reprenons noire marche. ‘J; . a. ' ' .l.. 4'

Il va donner la main "à la, Baromrglet {gui-‘du

The'a‘tre. '

. ; .. .2 a: l
 

Reprise du chœur.

Que Innon et I’Amour , . . ..Président, etc. ' ' "

du moment oùle Sénéchalpasse sous le balcon, Olivier enîèva

‘. 5“ PWWW. c'. ' ,.. ‘'

ne sine’cuan. . . .eCicll ma pe‘rruque! ma perruque! " ‘U '

ouvnzn.

I’wat.’ voilà la dépouille de l’ennemi l .. ‘.t

TOUS. ‘

 

9

Air : C’est charmant.

. n'en‘.6530!‘

C’est affreux, (bic) 9 mm‘;

C‘est un tour abominable ‘ a , .,

C'est afl‘reux l. . .

C’est un tour inexhisnble l

Petit luiigl peul, diable‘! ,0; “.53

Fuyez , ‘fuyez de ces lieux ,

Tremblez, .l1 furieux. '

.. le suis 0, . W,

îv‘! ,

 

r

b

Le‘ srîniîcmn, furieux‘;

Holàlæh llaquais , valets , eni‘parez.‘vous de ce jeune ‘étourdi; il

paiera cher cette espic’glene. d .; ,mw a”?! a

‘:3.OLIVIER , gaîment. ne‘! ‘se ' ‘

Tout doux, tout doux M. le Se'uéc al ‘e suis‘maître de la
. J,.. 2 ,rl .

place... capuulons. .; .l un‘ si . a

4L: ‘saisi;foui.. un..; .1 d.

lnsolellll . :‘m a! zebîrvw: “.‘frti‘s‘ e‘. 3‘ CI

OLXVIER.

Ecoutez, ne nous fâc onspas.ç.ie sais que votre tête perd

beaucoup dans ce momrn ;maisîe vous rendrai votre periuque

si vous voulez me permettregfaimeryotrc nièce...

' LE sE'mâen‘AL. . ' ‘ ' '

' Audacieux! pour vous‘ ‘empêcher de l’a‘irÿèfifie' ferai rendre

une ordonnance . . Vous insulte: 'l’nmorilé ‘dans la personub

dation séne'chalr "#6 .‘ 5.. ,5. n14)‘; 2}, a,:;“; ‘,1

' q
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. ; ouvma.

Capitulons, et je vous la rc’nd's. . . 5 U,

. L! sursaut.

nQue'ädufimidczivous'? "= ' =

omvim.

La main de votre nièce. ' . ‘ '

' LA unomvz.

Téméraire! je vous ferai châtier par mes gëfig.

n.

OLIVIER. ‘

‘a"Ensuite'... ‘u '' ' ' . ' . ..

' " Air : Trio du ÏMJèîecîn malgré lui.

Je serai du bal, dix repas 5.‘ ,

De vos défenses je me.moque. . . ;

u: .séyéçæu‘n.

Ici, ne rey'araisaez pas... ' ' . . . .

Ah 1 son audace m‘intqrlzfique!

‘ i ‘ OLIVIER:

Modérer ous,

Point de courroux!

Je vois que.kela vous‘mfl'uqn.

. CHOEUR, ‘ . .

C’eu horrible! aortez'd’id: . ‘ ’

‘ "’ «2mm; " ‘

Et 1110i! v'o’up vàus flche'z auIsÎ !‘ '’

Ah vrçi.m,ent , n'es; ‘ par trop èîqiblt

. ‘ LE sËnÉcun. ‘ . ' ..

Je vais contre vous , sur rria ‘foi , ' ‘

En ceiour invoquér laloi, . .' " ' ' ‘ ' .

Pour vous être moquéde moi.

. . omvma.

En ‘vniny'vous voulez , ‘sur ma foi, ' ‘

ENSEMBLE.‘'

Je ne redoute rierrpour mon.

Tout le monde entre dans la maison. ' u

.812 ".29 .

{19(1 ".:31 l V31" .'. . :m"! ’.

1J.1’.; “1 ..J.‘ ‘ ' ‘:“l‘‘

OLIVIER, seul sur le balcon. ' ‘ ' ‘‘

. Oui, oui, comptelàadessus... Je me laisserais ravir l'honneur

des séue‘çhaux , le chelïd’œuvre des'perruques! ,;, ,

.
_ . .

Il descend de Zafenél‘re,. la pern'lqm à la, vilain. ‘

En ce içurinvoquer la loi; ' . . .' t .
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/ SCENE vr. . " ‘

onmaa, descendu, rÏE SÉNÉCH msurze balconflALOGNE,

Domestiques.

LE sËNE'cnAL.

Le trpîlre m'échappe! Mes amis, sortez, et emparez.vous de

ce! étourdi de page qui m’insulte à ce point. '

ouvmn , gaîmcnt emportant la perruque.‘ 7 . 9

A revoir, M. le Sénéchal... mes respects à Madame votre

épouse. Bonne nuit. '

LE sï'îxvéciun , fizrienr.

M. Olivier... . . . m ‘

ouvres, se sauvant.

Ne vous cnrlmmcz pas ; rentrez , la soirée est fraîche}

LE sE'mfcnAL, à ‘ses laquais.

Arrêlcz'lc! il emporte ma. perruque... là , là, courez à droite.

u,SCÈNE‘ KV} 1. . . '...:h

LE SÊNÉCIHL, LE COMTE DE GERVILLIERS ,‘so'ñaht

de cluz ,’m‘ , suivi de deux laquais, OLIVIER , à: l’eiffalrl,"î

VALUGNE.“ . . au. t ;.

1.1: comme. :.; ; au;

Eh! grand Dieu! quel lrain fuit'on iii? On dirait que. la ville

est prise d’a‘ssnut. (A ses gemæ‘k'Allee voir d’uù vient ce tu

multe.

  

u; srîM'fcuAL Ml' le Carafe.“ . ‘0 J M

I Alil M. le Comte! M. le Comte-13:‘! ' " Y

' ' .‘ LE COMTE , cherchaiu. v. “. "3.:

Qu'‘mrn:ls.j" , qui m'appelle 2 ' .i.;

m: siânécusn, sur le balcon. . . .. ' du,‘

C'est moi. . ' _ ‘ ' '‘

‘ LE! tom’rfi. . ,

Que dilnble faites.vous sur votre baîcon‘à l'heur!‘ q fil est? J

LE séN'E'cnAL. .,

Je vais vous couler ça ,ie descends. . .. '. Que ,1.3)

O



  

‘[1

("I6 ).:

ouvmn, cache’ derrière un arbre.

0' cicll mon oncle, noire gpuvcrncurl... Que va.l‘il lui dire ?

Gare les arrêts I ‘a '

Il se sauve. ..
c., ‘,nr w
“ m ' ‘ Le siÏuiIcuAL, descendu. .

M. le Comte , c’est avec. regret que je prends la liberté...

LE COMTE. .

Enchanté ,. mon cher Sénéchal... Couvrez.vous donc , je vous

en prie.

LE siîmâcnu, àpart.

5Quelle figure je fais ici. (Haut) M. le Comte, je suis furieux.

LE COMTE , riant.

Ah ça , qu’avez.vous donc fait de votre perruque ?

' LI! smrucusL.

Eh! c’est là ce, qui me courrouce. ‘

' LE COMTE. . '

Ah! ah! ah !c’est uhe.pl‘aisamerie sans doute ‘, ah! ah! .

' ' LE sËNËcnAL. . '

Mais du tout. Vous riez, mais‘ je ne trouve pas cela plaisant,

moi; le vous assure. . f ' - .l‘

, ‘LE comma. '

.Laissez doqç... c’cst une gageure. Ah lah'l qhl vous aura fait

le pari, d’aller vous promener.ainsluconvenez cependant que ce

né ll e’ne convient uère à la di nité de votre c'Înt I’
È S S

VALOGNE , éclatant de rzre.

»Oui, oui, nhl'ahl «air! va‘, a} '

4.: r; i" . «"M LESËNÉOR‘ÀL.

Hé bien , malheureux,‘ veux.tu te taire?
A "l. ,. , , ' " "‘

n'a‘ COMTE.

‘ . , p I '

Vous ne nez pas. Avez.vous parle de garder votre serleux?. . .

Ma foi, c’est impayablefi" ‘ ' '

m: sifNiîcnsn. ‘

Mais , M. le Comte , votregaîté me‘ paraît... v

' LE .comrs.

C'est que, franchement ,je n’ai jamais rien vu de plus drôle.

VALOGNE, ne pouvant se retenir.

Oui,oui.Ahl ahlahl ..

‘swJwrW .::‘< v'xcw ..

m, .
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.3i . LE COMTE.

Mais riez donc , je votlfi prie ; si vous pouviez vous Voir...

LE srîNiËcruL.

Vous avez raison.

Il finit par rire aussi, de même que tous les autres.

. . TOUS.

.Ah!ah!ah!ah! ' .

me siîmfcnsn, avec humeur.

J’ai bien vouln‘rire par complaisance pour vous ; mais mainte

nant , M. le Comte , je vous demande iuslice au nom du bailliage

de Saint'Germain.eirLaye', insulté dans ma personne , et je sol

licite de votre sévère discipline une réparation de votre neveu , et

de plus une restitution. .

LE. com'rn.

Que voulez.vous dire P

,42; z‘ u"‘ ' u: sénIîcusn.

Oui, M. le Comte , au moment où ie revenais de l’auguste ce’.

rémonie de mon mariage , M. Olivier m'a enlevé...

‘ .

w‘w '“Lr‘: cours.

Votre femme, peut.être?

H . LE sËNÉcnaL.

' Non‘; ma perruque.

LE comma.

‘ Ah‘! à. la. bonngheure. C’csl ça , ie ne trouvais pas volro

tête...” ‘ ‘

me siîzus'cnan.

Sans cette coifl'ure, un homme est imcomplet, et vous juger

combien ça dérange le jour d’un mariage.

‘ 1.x cou'rn.

Ces maudits pages! tous les iours de nouvelles espiégleries L h

m: séuiîcun.

Je vous avertis que i’ai la tête montée... et si vous ne le punissez

pas comme il le mérite, ie porterai ma plainte'au Roi lui

même , et j'aime à croire que tous mes collègues embrasscrout la

cause de ma perruque.

' ' LE COMTE.
h ‘

Je connais les privilc'g‘es de messieurs les pages , en fait (1'99

La Perruque. . 2

u

  

‘\
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piéglei'ies... mais ie trouve à‘présem que i’ai assez ri de la situation ,

que celle.ci passe un peu les bornes‘ lll plaisanterie. '

L)‘: sémfcuAL.

Je suis enchanté, M. lèÜoi‘ntc. ’

LE COMTE. ' r

l‘è‘vdoû 'ù‘üè i‘fiïài‘à'lion étäatante; ' .t .

1.1: SENEUHAL.

A la bonne heure. 7' î 1

, un comme. .

rüliviw‘ma ;r}e vous on donne ma parole. (J un doutes

fl'qlæ. ') Dîner ‘au page ‘Olivie'r‘que je veux lui parler sans retard.

‘î . 14è Æo'mestr‘que s'o‘rt. . n.

h.‘n‘:'.. . , ..'.'

:1 . . fa. “1l's... .J

SCÈNE A7,“ I.‘

z . , ‘ ‘.,’ 1:. A’) l

Les ‘Mêmes, L'A BPÏRÙNNË, CLOTILDE. ‘

‘ w‘ . "u‘him. " ' X .

Hé bien, mon‘chem‘mi ,"dù'ëh ‘sou’! les zchoœsñu: wLE sÉNÉcuAu';.'rnomrant sa tête.

Vous voyez, toujours dans le même état. , ,.,... 7.: ,7

La “mens. '

Elle vous manque toulours l... Quel dommagelqlle_yous allait

si bien! en. .9 :J _ '

‘a. . ;m. H ‘11.2 snîms'cujn. ‘à ‘. . : ; .

Une perruque que ,avait pris 'pla'isi'r‘ä faire'cbmpdset‘moh
A u.‘ :1

‘mm. .du:t' ' ,

ä 3" "JÎ 2’ ' '’. . ‘1 lhlir‘wlsmâriüm. . I:. '‘ 5': l 21.3 l

il faut que'diez m‘ôi le'me sauve; ""l ‘‘ 2 3.... a.) '

Paraître ainsi &ïflt‘ü’uh lot, ‘

'! h ' La!‘ avec cette tête chauve ,. 5M‘  .,

' îl’e Bois'fibïr‘l’âiï'îrùn'rnargmz J‘) 1 '' ' U4

. Comme on rin‘mÏ. .3v1 2; r . Plaisanterait , , , '

s , ,' bîïxhe'de'moiêb‘a" ‘ amalgame, .' m''s: Y,

l . . u .. , ‘t. :‘q‘ùnflqn‘ôäfim’ 1 ..J ., , J. ‘unl’ t.

. ‘ ' *‘“ ‘'‘'.. Æüvr‘wte'nuce. j. . i. ,: ..' w ., . .. ' ;

Vient tour.à.tour, ' H ' .
Et la ville et la cour. "' . "'. " "’ J ' "

u , Dans cette br'llh'ilt'e’mfiobmbléo ,

". 4 ‘ ) ( {ângn'quel'efl'et nous ferions; ' U .
Ma femme et moi ressemblerioul "‘ ' ‘N “'

‘A A Thétis et Pe'le'o. . . ....'..
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.,.....,. . ., ,

LA mitonne.‘

J'espère que ce petit espiègle sera puni.

1.x contre.

Mais ne seraitvce pas une petite vengeance de sa part. N'avez.

vous pas à vous reprocher quelques torts enversælui?

m; sinueuse.

Le petit étourdi s'était misé de faire la cour à ma nièce Clos

tilde. . . .

LA MuonNu.

bcux enfants qui ont à'peine seize ans.

' Le siîmîcua'n.

Vous sentez qu’àpre'seut tout rapprochement entre'les deux

familles est impossible ,‘après un pareil outrage.

m comme

7. 0k! umecal‘ere netiendra pas ‘contre des excuses publiques, ,

et une punition exemplaam...fiui , vous lut pardonnera. '

commun. ‘ z

Ah‘! si wnus saviez... il :n’œst apns méchant... mais il mon tant

d’humeur de ce que vous ne vouliez pas nous marier...

.u,m'màmm

Paix donc, Mademoiselle... ‘ “

‘ LE séNicnan. ‘

Vous ne savez ce que vues dites. Jamais je n'ai eu l'intention de

me refuser absolument à cet hymen... Cette alliance avec la famille

de M. le Comte... ""‘ "04“ "‘ s

.. ewrmmyà :part.

Ah! comme il est menteur‘, mon oncle.

. c ammonium , à nui.voir.

Prenez garde‘,‘5ënéchal , ‘il de ‘l'amour nous ieu , et s’il a!h

. rive quelqu’aecident, je ,gvpus' conseille de ne pas vous en

  

... .. ; Jæsänäçasn , ' '. . "

Oh! oh ! i’y veillerai... Le voici... Parlez.lui. Ët ÿauï; .

moiselle,rentrez.  . Lu * . . . .

.' .  .31 L xflloliwe‘rentrç. '

.‘ 1 .. . . , , ‘ ,  

8..
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I”

SC'ENE 1X. . ‘. ..

‘ . Les Mêmes, OLIVIER. . .

Tandis que la Baronne et le Sénéchal ont les yeux‘ sur lui ,

Clotilde rentre dans ‘la maison.

ouvinn, t‘zpart. :.i‘;:;;. .t

Mon oncle!... Ce n’est pas pour rire. u ‘1

1l salue respectueusement.
LE coure. " ' ‘I '.' ‘

Approcliez, Monsieur.

m: sEMËcnAL, d’un ton gomme‘.

Approchez. ;‘

‘ LE COMTE.

,.:Vous vous‘êtes' fort ‘mal conduiuMun'sieur; N'ous.avez insulté

M. le Sénéchal, et vous lui ferez réparation. .. '.;.....::: . 9...: .;y

ouvies.

:. Je‘me soumettrai à vos ordres, si ‘M. le Sénéchal ne Iveuhpas

oublier les torts quei’aieuvers lui. , ,u 'l , :. )'. : ' ..: .L‘.1

n: simicnan.

Ainde Jules." «Î .vmb 25'11
 

v .

. , . , N‘espérez pas que îe pardonne , .

La :' 5. Monsieur, un semblable gr1ef. ‘eux ‘ l. 4 5m ‘4:lî:,'

Quoi! sans remeceponr, ma personne, , m 2., .m,

Vous osez découvrir mon chef. . , . ..
'

......... , .,.. '

ouvinu , en :eonfdence.

C’est uneÿaute.bienlégepfi; .. , u1 j; ,.xm.l, :'3,‘

Que vous me reproeliezic‘ ;

Ne puis.je pas 'dé'coifl'er. 'nmmnrî

' . , Quand mille autres {ont le contraire? . J. .

“1.x; ‘L‘.I'

,.) ‘1 I ‘ .: ' [Æ sn'Ng'cnunn ‘l t‘ .th;hu'.‘ ‘ul ‘1 .‘

C’estpossible, Monsieur,.mais avec toutcela la moralede’cline}

décline... On ne doit jamais oublier le respect dû au. clie.f‘d’un

bailliage. . . . :... . .. ,. . .‘)

LE COMTE. .: 14.2 , ..;

Monsieur, ‘vous viendrez, à la tête de tous vos camarades,

demander pardon à M. le Sénéchal.
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.;" Elle'vous déteste.

, . ouvma, .

""Ala tête (le tous mes camurados? ‘ '

LE coure. .

Oui, Monsieur; il faut des exemples. \

‘ u SËNËCHAL. .. ,

En outre de ce , je vous prie formellement de cesser vos de“

marches, vos soupirs et vos romances auprès de ma nièce, attendie

qu’elle est indignée de votre conduite à mon égard, et qu'elle ne

vous reverra Jamais.
\

OIJVIER'. ' ‘

' 0 ciel ! ‘serait.il vrai ?

hi Clotilde paraît sur le balcon. Le comte , l'a Sénéchal et

lu Baronne sont rangés près de la maison, et ne peuvent

la. voir.

LE siî‘nécnn.

Oui, Monsieur , elle ne veut plus vous voir.

ouvmn , à part.

z La voilà!

LA mnonnn.

Elle est furieuse contre vous.

Ctotilde lui'fait signe que non. ‘

OLIVIER.

Q’

Serait.il possible ?

LA BARONNE. '

ouvie.n, regarde au balcon;

Elle ne m’aimerait plus!

Clotilde lui dit qu'elle l’aime toujours:

LE SËNËCKAL.

Vous avez.beau regarder en l’uirhvous. ne la verrez plus; ellen

changé d'appartemem. .

LE comme: , à Olivier.

Songez , Monsieur, que c'est moi, votre gouverneur, qui vous

donne cet ordre, et que vous ne sauriez mettre trop d’apparat

dans les excuses que vous devez à Monsieur. Je suis désolé , M. le

Sénéchal, de la mésaventure qui vous est arrivée; vous voyez tout

cequel i’ai fait pour la réparenle réclame l’indulgence de madame la

Baronne pour mon neveu qui a troublé les plaisirs de la soirée.

LA mnonNn.

Et un ibnr de noces L. AhÏM‘. le Gomtel”...



lie),

  

Le coure.‘ .

Bonne nuit, M. le Sénéchal; (‘/1 05m1,), Suivez.moi, Mon

sieur. . ; . i

' LE srîmîdmhbas à Olivier;. ' ' i

Ah ! dites donc, renvoyen.müi de site mon objet.

1'25." ' ‘ '

H SCÈNE X.

Le SÉNÉCHAL, LA BiRoNNE, VALOGNE. Ilfait nuit

vntocun , une lanterne ‘(ï'la, main. '

. M.. le ‘Sénéchal, tout le :monde demande Madame; ils disent

ilu’ils n’out,jatçais vu de noces où il n'y avait point de mariés.

' . ' u: SÉNËCBAL.

C’cst une observation qui me.paraît iuste.

LA nsnomve. .

Allons , mon cœur, rentrons. ‘ J

1.2 sn'mîcum ;

Oui, mon auge, on vous desirc pour faire l’ornctnent de la

Chaconne. '

On entend dans l‘z'nte'rieur l’air du menue! d’Exa‘uJet.

‘ ‘ .‘ mu “nomma,

Tcntz tenez...voila de a... ira la lu la la.
7 l 9l y 9

Eîle zgure quelques pas.

‘ LE sl'îuiâcmn.

A peine si i’osc me montrer... Je n'y frrai pas une iolie figure.

Allons,‘ puisqu’il le faut.(z1part.),]lluis je ne tarderai pas à‘

prendre mon Iwuiiet de nuit. ' ,

La Baronne l'emmène en dansant.tra la , la,la , la , ti, tl , Il, n.

," ' ‘ ‘ ' ' Ils sortent.

SCÈNE x1. .

VALOGNE , seul, tirant' un poulet d'une poche, et une boua

mille de l'autre. ‘ : A

Bien du plaisir... allez faire vos noces... pendant que personne

ne me voihje t'as me marier, ‘moi', avec une poulurde et une

lionne bouteille (le vin de Champagne. Tout le monde est ooéupe'u‘

ohlo'eot que mon mariage n'a pas besoin de témoins. ' .

Il se met sur lelumc à la porte de la maison.
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Air : voulant par ses œuvres complètes.

Quant à moi , v’là cell’ que j‘épouse .

Montrons sa. bouteille. ‘

' Et qu’touiours ie veux caresser;

Ma. .p‘tite , ne sors point jalouse, . ‘ , .

J'vas joliment te, fait’ danser.

Il boit.

‘ Qu’ellf m'inspire’ de.douces flammes!

Regardant à travers.

Mmuàfbmèwmauag! conclu , ‘

  

Et i‘suis fàchéæl'uavoir pas pu

Prendre un‘ demi.demain’ de femmes.

Mettons.nous à table.

Air :..Jean de 1/; Grinulmman ami,

J‘aim‘ mieux les noces d’mon pays ,

Au cabaret j’les Psons l’dimanche;

L’matiu on boit avec l’g’nmis , ‘

L’soir à la dans‘comme on s’tlém‘he ;

Et rou coucoux Ibis.) . h

. C‘est l’refrain pour les époux.

Le soir, sous les ommiers, on voit venir toutes les imtvon
celles du canton... l1rlltm’sell’, pourrais.je avoir l’hogneur de d‘".

ser... Marchais, marchais. Hé ben , en avant... On fait des

petites connaissances, en tout bien1 tout honneur . . . et pis

qucuqu’fois, dans une noce, on en fait une demi.douzaine. l .

Et rou coucou: (bis.) . ‘ “1l

' C‘estl‘ïefraiu. pour les épqug. ‘. t

Il danse sur la ritournelle. ‘

2°. cou let.
P

Tous les amis sont heu contewls

quand ils vouî voient prendre une femme ,

1 5 vous font de biaux compliments .

" - Et puis ils cbam‘nt dans l’l‘oud d"leur ame '.

Et rou coucoux (bt'a)

C’est l’ refrain , etc. .

Quicns , mon pauvre Gaspard Foire", c'est (loue; toi q:g’e‘ppn‘se

‘la petite Charlotte Lerom ? J'en sommes ben Soyons; c’est une

bonne fille, là, vrais. J’irous te voir de temps on tcmpsxvc’ost

ben d’l’houneur! '

Et I‘Qu coucoux (bis) . '

C’est l‘refrain, etc. ‘ ‘ .

Il‘ danse.

, .. ... ÀWÆ‘LMM
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. SCENE'XII.

VALOGNE , Gens de la noce, portant des lanternes; un m0’

ne'trier à leur tête.‘

CHOEUR. .‘

Air : Allez.vom-en gens de la noce.

Allons-nousœn , gens (le la nocé',

Sans témoinl laissons les époux,

Et prions le ciel qu"il exauce :

Celle nuit leurs vœux les plus doux.

Qu’ici les maris et les femmes

Suivent un exemple si doux.

Embrassons 'nous ,

Et partons tous. .

gââlsrce soir , Messieurs et Dames,

‘l les nouveaux époux.

lls s’en.vont en sautant. Vulogne rentre ; on entend le bruit

des verroux qu'il ferme; et l'on voit éteindre les lumières

du balcon. '

SCÈNE XIII.

OLIVIER, paraissant du côte’ oppose’ à celui parmi la nous

est sortie.

Ils sont partis. Le suisse vient de fermer la porte ; les lumières

s'éteignent. Sans doule le Sénéchal et sa femme sont couchés; ils

dorment à coup sûr du meilleur cœur du monde... Avancez , mes

amis... en avant l... e! carillon , jepromets que mes excuses feront

du bruit dans Saint.Germain.

Tous les Pages entrent en scène. Il: ont deux torches, et

viennent frapper à la porte du Sénéchal; ils sont suivis de

trompettes et de tambours.

.3

OLlVIER.

Air : Je suis le petit tambour. ‘

En avant, {lire et tambour,

Le nouvel époux sommeille ,
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\

Frappez fort pour qu'il‘ s’éveille ,

Car‘ dans la nuit l’.h.ymen est sourd.

Je vois J’ici la Baronne

Qui se réveille en sursaut;

Le Baron lui dit :mabonne, 1 t. \'.. ..

Mon Dieu! tu rêves bien liant. ‘ "14 ' ‘

Mais on t‘appelle, mon cher, '
I Le Baron ne lève et bougonne.

Nous allons donc voir, c’est clair,

La justice en pet.en.l’air.

TOUS.

En avant fi'fre, etc.

. SCÈNE .XIV.

Les Mêmes ,‘VOLOGNE, en bonnet de nuit, passant la te‘te

Mille liallebardesl qui va là ?

entre la porte.

VALOGNE.

omvmn. ' '

0uvrez...Les Pages du Roi.

Les Pages! je n’ouvre pas. Vous n'avez que faire ici, Mesa

VALOGNE.

sieurs... la maison est honnête. (Ouvrant la porte.) Qui deman

dez'vous ?

OLIVIER. '

M. le Sénéchal de.la G‘rimaudièrc.

Ils sont couchés.

VALOGNE , en confidence.

OLIVIER.

Allez lë réveiller.‘

VALOGNE.

Diantre! un jour de noces!

OLIVIER.

. Raison de plus. Allez le réveillon '

.x .1.

Air: De Fauchon.

En lui rendanivisite,

D'un ordre je m’acquitte,

Et'ie viens pour le réveiller.

VALOGNE.

Il dort de tout’ son ame,

Et ronfl‘ "si bien sur l’oreiller ,

Que ni l’Roi , ni sa femme ,

N’pourront le réveiller.
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En ce cas , en mutile fanfare. . '

Le chœur reprend'auqo lès tambours.

Air :179 la garde natñmallg.

En avant, litige et. tambour;

Êe nouvel époux. wmnueille ,,

rap 5, (0,11 pour .qu’il {éveille ;,

Car ans la nuit l‘’lgxmeu est. simili...

VALOGNI , revenant.

Missieurs , Messieurs, il a ouvert un œil.

oLivinu. ‘

La victoire est à moiieî remportée.

vsnocNn.

Messieurs ,‘ le v’là qlii chausse son grand costume de cour.

" ‘ Quvinn.

Bravo, bravo, messieurs , plaçons.nous.

LA nsnoNirc ',' en dedans.

Allons d.ouc, mon ami , dépêchez.

‘lu‘

vxnocwg.‘

Il descend , il descend. '

ouvizn.
.e- Attention. ‘ , . ,

m H4‘ n J . Les' Page: se. sont rangéssur deux rangs.

scnunlxv. .*

‘Les Mêmes, LE SÉNÉCHALen bonnet de nuit, en pet.enJ’air,

et sa robe ‘paf.dessus. .
à.

LE sis'wiwb .

Hé bien , qu’est.ce? que me veut.on ? quel vacarme!

MANIFE

Lcs Pages du Roi, envoyés par M. le comte de Gervilliers.

‘ LE sn'Ns'cun. . .

Que me voulez.vous? (Il se frotte lesjcux.) Que vois.1e ?

encore ce petit dc’mon Olivier.

oumn , sérieusement.

Luimêmc.

. LE sfiNicnu; ‘

. Al]! grands dieux, je n'aurai donc de repos ni jour ni nuit!
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omvmn , gmvemcnr.

M. le Sénéchal , notre gouverneur, vivement 'oudle' de Vacci

‘ûenl arrivé ce soir à votre illustre perruque, m’a ordonne’ de venir

ici en grand apparat , vous offrir une réparalion éclatante, et con

fetsser en public, à haute et intelligible voix, mes torts envers

‘vous. . ‘

Air : Prenons d’ubord l'air bien mec.hum.

D’un outrage à‘ la dignité ,

Momeigneur , ici ie m’accuse,

Et vous voyez qu’avee humilité . ' .

Je viens vousofl‘rir mon excuse.

Je sens que "eus tort d’insuher

A votre v‘én rable nuque; ,

Jeunes gens, nous devons respecter

Toutes les têtes à perruque.

u: siâNËcIuL , furieux.

Ah! mes petits Messieurs , la réparation est pire que l’oiïense.

ouvmn, avec le plus grand respect.

M. le Sénéchal... , . .

1,: sfimiîcun.

J'irai me plaindre. “ . .’

ouvmn. ' ,

Le respect que j'ai pour Vous... . n . . .

LE SËNËCEAL. ' ‘ Ï ‘ .,

Choisir une heure indue! ‘

ouvmn.

Il n’est jamais trop tard pour réparer ses torts.

. LE sËNËCuAL. ’ .

. Il suffit, Monsieur, rendez.moi ma perruque, etlaisseemoi en

repos.

OLIVIER.

. Avez.vous pu croire, Monsieur ? ' '

> LE séniuæun.

Pas d’explicalion... Que diable, je vais m’emhmucr.

TOUS LES mars.

4. ‘ . Ail-20cm une ohaumæn.

Pour sauver sa nuque ,

D‘un rhume fatal,

Rendons la perruque

Au grand Sénéchal.

Ils ouvrent leurs rangs? et présentent une (97e de bois couverte‘

de la perruque.
'\



( 23 )

  

LE sn'n'cum. ‘ "

" C'est une infamie." '

OLIVIER. ' ‘.

Cesont nos ordres. ' ‘.:

i

.

,‘.

LE sn'ive’cnan. .5

Il est impossible que M. le Comte aitordonne' qu'on se moquât

de moi d’une manière aussi choquante.

' OLIVIER.

Si vous n’étes pas content de mes excuses‘, vous êtes bien difi.

ficile. ' . '

l
'

m: siîmicnsn. '‘ M ' .

Je veux en tirer vengeance , c'est une horreur!‘

,, vALoGNn,'a1znon_cant. .1;

Madame la Sénéchale.. '; . .; . . .'

.. .. .SCEN'E XVL'

Les Mêmes, LÀ BARÔNNÉ ,I en de'shubille' de nuit.

‘in raisonne.‘ ,.

Eh quoi! M. le Sénéchal, vous fuyez la couche nuptiale 7"“

Ln'siËmEcnAL.

Ah! ma poulette , vous me voyez dupe ‘l'un tour infâme, dbnt

îe vais de ce pas (lemanderînsii'cc.

' , . ' . n ' ,3’
LA nanonn. ' "' ’ " "

Ah! mon pelit chou , attendez au‘ moins qu'il soit jour. u,

' ‘ ' OLIVIER. ' ' ‘ "

Ah I M;dame , si j'en iuge à l’ex.prcssion de vos yeux à moitié

couvert des pavozs (Ïe Morphée , vous serez accessible à un soma

men! de pillé. '

LA‘ ËARO'NÙE. " .

Je n'avais jamais remarque‘ combien ce page élaitjoli. " '

, LE séms'tman.

C'est un suppôt de Satan. ' '

ouvies.

Nattribuez mes torts de la journée qu'au chagrin que j'ai.

épreuvé de ne pas assister à vos noces.

L1 “norme. ”

Mais il s’exprnue à merveille.

' ‘ ouvies.

, .l’auraismis mon bonheur à être témoin de voire bymem.

' LE srËNÉcnaL.

Et pour cela, vous vcnee me réveiller au milieu de la nmL.
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‘, LA “nomma.

Paix‘. .;. .
n‘ n . ’ ‘. 01:10;!!!“

Ne vous devais.ie Pas une réparation? ‘

t‘ ' " ', Î‘ LÈ sÉMËcuAL. '

Coi'hleu I était.cal?!‘ le’ mome'm ? '

. . , OLIVIER.‘

vc:1uuîû 2'. mm ;. .' w

Air : Vand. (‘1.6 Z’Epu de si: francs.

De mes remords le poids terrible

M’eùt empêché de reposer

:‘ - 11 '‘ .ï. ' . Z(.Ïelté'nuit; le'plus tôt possible, .

Je‘suls venu pour m’excuser (bis.)

1 . .. , .r ’ ‘ D'ailleurs , quand on prend une femme,

Doit.on penser à sommeiller. ' "

Si i‘ai voulu vous révYeilIer,

\' C‘était pour obliger Madame. "5.;

TOUS mas pxdts‘eritourëm la Baronne.

. .
‘ .‘

Madame, grâce, grâce pour Olivier. ' "

ami: 93» .. . . ..:., . :LA unommy A ::"; ,; ,..,ï:,mw, .1

Oh! la jolieleunessel ‘ ‘ '. n .i t' '
'‘ .,n‘'q'J. ‘ ‘‘,

u ouvma. . M 3

Ils vous en prient par vos beaux yeux. ‘Ju;'5.2051”? f.

‘ . . u un'omm.
:’ HlÎes' beaux yeux! Al]! M; le'Sénëclial 5m? '.: ,n; 5k , .3 V3

‘ un. ':2.1 omvmm .' ‘. 4rd": u un.‘ n'‘

Ils vous en conjurent au'nom de vos appas. . :2 .1 ; . ‘ .

. LA mmomvrz. ,

; ‘Drmés'appas! Mi'de'la Grimaùdièrel... . ‘l .‘.'l .

b5I ;. g .‘ 1'. ' . , '. 'OLWŒÉM ‘üuuw‘: 2..De votre joli pied. U . ' ""‘I

5.1.1 m'non'n. , ,
'fkufil.

'l Séuéclial l (iu’iIs sont aimables! Jé n’y ré:sis'te'pàs.

omnm, tombantà ses genounÿ ' "

. . Yq'up uous yoyezà vos genoux , grâce pour Olivier, et accor—

‘tlæz-luila main de Clotildé. ' " ' ' ' ' '

' t" """ '“ ‘' LA nmomm.‘

Ah! Sénéchal! Sénéchal, 1e suis tout émue; ie pardonne;

pardonnez aussi” . ' . , h .

LE sn'zuicmn. '

Qu'exigez.vous (le moi? ' ' î .
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.-. W' . .. . , ._.a. _... . .,

SCÊNE.DnnN1Ënm 7‘

Les Mêmes , LE ' COMTE,’ et ensuite CLOTILDE,

qu'Olivz‘era été chercher.

Le genre. ‘

M. le Sénéchal, je joins mes inèt'ànces à celles de Madame. '

.,. 111035; .11,‘». .

Le gouvemcllr! vldirm; ç.'É . ,âle! ‘ .

‘ ..18.06%. mtum.d“

M. Olivier ne fera d‘œpiëgkm'os pamiiles‘l’ages, et il en

sorlim pour l’lx‘oiniicur zdu nonne‘, en’flgmtimüe'ses torts envers

  

_.. l. a m.' .

Vous. .. ‘.‘"‘ ‘).‘ u‘: . A

. ' À m5‘ ' t'. , ,lni ‘n

Quoi? 1* ' "‘4 ''! ' ''

' 1: usinées-sk': en; n] 1.

Je triomphe!
‘in COMTE. uæmï" ' ' ‘ ‘1

Et pourle pnmr , fa! obmpooæ lui'une place de Cornette dans

un régiment de dragons. lx ' t . x)

emmena: et OLIVIER.

quel bonheur! .zu . n.l .. 1', ,‘ au; la’:

MUTE‘

Recevez, M. le Sénéchal;Jesçxeuçgsflçfl’ppdc par les fautes

du neveu , et pulsqu’il n'est plus me, daignez lui donner la main

de votre nièce. .n; 1.. .i ' ’ ‘ m‘. :.: 2m5‘ )

. .132 ,éwxglm. .

QUOI! le Comtal.» ‘(,4 ŒMMJ'lCommem, Mensuel!‘ ,

:vous allez elre corncue? C’est çomm:c mon , ma bonne , je l’ai été

jadis. " '
u”:‘ plan”! l‘ I '. 3;.9‘] ';

Allons, qu’un çontrat ne mà:'rîageïläit npl,re {tail‘é de paix‘.

/ ‘du; .. 1 ‘ n lna'MnÆË'Ê :‘ ‘ .1, ‘Mi ;z 1: ..:A

Aprèsm'avoir.'.., .' , . 1:..: ‘l13:1? ‘3

' ' ' fnftyxmfl'h L" n ' . . '. a ‘Î

Et demain le veux‘ouvr‘rr le bal avecémäd. la Baronne, Je

danserai avec elle le prenÿçr.xnepæeh lui une contredanse, lui

une sarabande et lui'nne chaconne. , ' , , . , .

. .H" ‘m'unemm.""' , " .

Allons, Clolilde,imitez.n|oi; soyez heureuse!‘ 3 ‘J

' cno'nmÿn " ‘

‘ vu

r ‘

AhlMadame! quede bomés! "9 ‘ ' ' " ,Ü'ÎJ
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li simicmm.a ' ‘ Î

Voilà une nuit de noces bien.fnsignute. Volume laisserez dor

'mir enfin? ' e' ‘ «me..

ouvmn, ‘lui ‘malaria main.' .' “

Je vous le iure. Sili’eosse attendu {iusqd’à demain . i’aurais re

tarde‘ mon bonheur. Mais convenu: que o’est‘üm'bhoisir son mo

ment? ., 0'‘ À u‘u‘.

‘L1:' 'st'r‘viîcuan.

Allons nous coucher.

“mon.

Oui ourré arer le tcm s erdu.
s P P

VAUDEVILLE.

Air : Vaud. de Boissf.

La‘ BARONNE.

Deux beaux yeux et de la jeunesse,

Des femmes se font écouter -,

L’indulgence est notre faiblesse ,

Nous ne savons pas résister.

J’ai toujours beaneoof de.clémence

Pour un jeune et joli 'su‘M , .

Quand il me dit après l’ofl'ense ;

Je vous demande bien pardon.

u: siîmîcnan.

Jadis, dans l’âge des folies ,

Fougueux amant de la beauté,

Près de mille femmesîolies

Je me suis bien mal comporté.

Mais de mes torts avec les femmes,‘

Je savais leur rendre raison ;

Maintenant je dis à ces dames :

Ie vous demande bien pardon.

VALOGNE. '

Un impoflun qui sollièite

Auprès d’ ma porte , perd ses pas;

C’est cbaqu’ malin nouvell’ visite,

J’réponds lou'om-s : on n’entre pas.

Mais quand if sait m’glisser la pièce,

.t»

J’trouv’ son laissez.passer très bon‘;

J’ouvre et j’dis avec politesse:

Monsieur , j’voul demandons ben pardon.
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ommn ; au ïPublic.

:u rr. Ccsoîrî‘ai besainæindulgeaèe, " «5 ‘3m tu ‘t’

‘

Et tandis que je suis en train ,

De mainte et waivpçe'e.xnjgvagancç , .

Je veux me faire absoudre enfin. ,
,. . . ., . ,

. ‘ .
:‘u Messieurs , ne èondamnez‘

un‘ . .31 ‘ Eñ faveur [le Pînteption; ‘

Car si la pièce n’est pas bonne,

Nous vous demandons bien pardon. ‘5g,

. . .' .‘' 4 '
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